
Le 18 sep tembre der nier, Fran cis Ca brel au to ri sait en fin la pré sence de ses al bums sur les pla te- 
formes de strea ming comme Dee zer ou Spo ti fy. Lui qui n’y croyait pas a fi na le ment dé ci dé de vivre
avec son temps le jour de ses 40 ans de car rière. Tout un sym bole. Peut-être l’équi valent d’un pas sage
de som met dans une étape de mon tagne du Tour de France : une fois la bas cule ef fec tuée, tout s’ac cé- 
lère. Le nu mé rique pèse dé sor mais plus que les sup ports phy siques, avec 55% des re ve nus de l’in dus- 
trie de la mu sique en re gis trée en France se lon le Syn di cat na tio nal de l’édi tion pho no gra phique
(Snep), soit près de 88 mil lions d’eu ros, en hausse de 27 % sur un an. Cette crois sance su pé rieure aux
at tentes a sur pris les ana lystes, qui pré voient main te nant une aug men ta tion plus ra pide du nombre
d’abon nés payants (ils sont 4 mil lions en France, soit 1 strea mer au dio sur 5 ; source Snep 2017), qui
rend le mo dèle plus ren table que lors qu’il est fi nan cé par la pu bli ci té.

Il n’en fal lait pas plus pour qu’une éco no mie sous l’étei gnoir, qui a per du près de 70 % de sa va- 
leur en quinze ans, se sente re vivre. Dans les cou loirs des mai sons de disques, l’ex ci ta tion est pal- 

Streaming : le marché de la musique a
retrouvé sa voie
Libération · 9 Dec 2017 · Par OLI VIER PEL LE RIN Illus tra tions BRU NO MANGYOKU . TAL KIE WAL KIE change car on passe de
l’achat à l’usage. Mais rien ne change car il fau dra tou jours dé tec ter des ta lents, les pro duire, les faire émer ger. Il faut que ça
reste un mé tier de convic tion.»



pable. Cha cun s’ac corde à dire que les réunions sont plus confor tables et on res sort le cham pagne
dans les conven tions an nuelles.

Em bal le ment
Mi chaël Ma js ter, avo cat in con tour nable du mi lieu de la mu sique, qui a no tam ment conseillé Dee- 

zer à sa fon da tion et qui in ter vient au tant pour des ar tistes en dé ve lop pe ment que pour des mu si ciens
de re nom, constate le re tour des si gna tures de contrats d’ar tistes à des mon tants qu’on ne voyait plus
de puis dix ans: «Grâce au strea ming, les nou veau tés re de viennent ren tables. Le fond de ca ta logue
n’est plus la seule source de re ve nus pour as su rer la ren ta bi li té des mai sons de disques. Du coup, il y
a à nou veau une in fla tion des deals : les ma jors se dis pu tant les nou veaux ar tistes, qui sont de sur- 
croît plus dé gour dis que leurs aî nés, le ni veau des tran sac tions aug mente.»

Alan Gac est à la tête de Cinq7, la bel in dé pen dant dont l’his toire a dé bu té par le suc cès du pre mier
al bum de The Dø en 2007. Une réus site à contre-cou rant au plus fort de la crise du disque, ar ri vée
pré ci sé ment l’an née de nais sance de Dee zer et de son mo dèle gra tuit. Dix ans plus tard, il confirme la
re prise : «Ce la fait trois ans qu’on la voit ve nir, avec une ac cé lé ra tion de puis un an et de mi. Il y a eu
un pre mier em bal le ment avec l’ar ri vée d’Apple Mu sic sur le mar ché du strea ming. Comme les Ga fa
suivent [avec les ser vices Google Play, Ama zon Mu sic et bien tôt les as sis tants vo caux Ama zon Echo,
Google Home ou Ap plePod, ndlr] ça s’am pli fie. Bien tôt Spo ti fy va en trer en bourse… Le mo dèle est là,
les ca bi nets d’ana lyse fi nan cière comme Gold man Sachs pré voient des pers pec tives à 15 ans très pro- 
met teuses pour l’in dus trie mu si cale.»

Mais c’est un sec teur en pleine mu ta tion. Si les sup ports phy siques n’ont pas en core dis pa ru, le
chan ge ment de pa ra digme est pro fond. Sté phane Le Ta ver nier, pré sident de So ny Mu sic En ter tain- 
ment France et pré sident du Snep, le ré sume par une ana lo gie avec le mar ché de l’im mo bi lier: ache ter
un disque cor res pon drait à ache ter un ap par te ment, là où le strea ming re vien drait à le louer. «La
consom ma tion ne se fait plus par l’ac qui si tion mais par l’abon ne ment à un ser vice qui per met l’ac cès
à la mu sique et toutes sortes de fa ci li tés d’usage dé diées à la dé cou verte de la mu sique et à son par- 
tage.» Le consom ma teur étale ses dé penses, et les la bels et ar tistes voient leurs re ve nus lis sés dans le
temps. La consom ma tion de la mu sique se fait dans la du rée, sans né ces si ter de coûts de fa bri ca tion
sup plé men taires pour re mettre en avant d’an ciens en re gis tre ments, d’au tant mieux va lo ri sés que leur
dé ma té ria li sa tion les rend constam ment dis po nibles. Cette ab sence de sup port fa vo rise par ailleurs la
dif fu sion ins tan ta née de la mu sique par tout dans le monde. «Mes re ve nus à l’ex port aug mentent de- 
puis trois ans», confirme Thier ry Chas sagne, pré sident de War ner France et de la SCPP (le syn di cat
de pro duc teurs qui réunit les ma jors So ny, Uni ver sal et War ner), qui ré sume ain si l’évo lu tion du mar- 
ché : «Rien ne change et tout change. Tout Le strea ming et sa mo né ti sa tion per mettent ce pen dant de
plus en plus aux ar tistes d’être leurs propres pro duc teurs et de se pas ser des ma jors, à l’ins tar des
gros ven deurs PNL ou Jul. Face à l’avè ne ment de cette gé né ra tion d’ar tistes au to nomes, les la bels re- 
con si dèrent leur rôle et s’orientent vers la pres ta tion de ser vices, in cluant la da ta (l’ex ploi ta tion des
don nées nu mé riques), le CRM (re la tion clients, ré seaux so ciaux), le play lis ting… Ce qui n’est pas sans
in ci dence sur les ef fec tifs et les fonc tions. Après dix ans de ma rasme et de plans so ciaux, la mé ca- 
nique s’in verse. C’est en core ti mide, mais le re nou vel le ment des mé tiers et des équipes est en cours,
on re crute do ré na vant plus de pro fils jeunes et orien tés vers la tech no lo gie et l’image. Même les dis- 
po si tifs d’em bauche in novent. So ny a créé fin 2016 la So ny Mu sic Ta lent Fac to ry avec le Cré dit Mu- 
tuel, sorte de trem plin fai sant ap pel à la créa ti vi té des can di dats. Ré sul tat : 1 745 dos siers dé-


